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Choisissez la simplicité et l’élégance du couple HTML 5 et CSS 3 pour créer vos sites web et mobiles avec style et panache !




	
Concevez progressivement un site web complet en suivant deux études de cas



	
Simplifiez vos pages en séparant mise en forme CSS et contenu HTML, pour gagner en clarté et en souplesse



	
Adaptez votre site à la consultation sur un smartphone ou une tablette



	
Comprenez l’imbrication et la hiérarchie des balises, maîtrisez les structures du HTML



	
Apprenez à écrire efficacement une feuille de style CSS, pour une présentation homogène



	
Changez sans peine la charte graphique de votre site, de la mise en forme des textes et images au positionnement des blocs



	
Illustrez vos contenus avec des images, sons, vidéos et animations Flash ou CSS 3.






Cette sixième édition prend en compte les dernières évolutions des navigateurs et des standards HTML 5 et CSS 3.


En annexes : Codage des principales couleurs [image: ] Spécificités des navigateurs Mozilla Firefox, Internet Explorer, Google Chrome, Apple Safari, Opera [image: ] Aide-mémoire des propriétés CSS 2 et 3.




L’informatique libre à la portée de tous !
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Avant-propos


Des pages web ? Oui, mais avec du style ! Comment créer des sites à la fois esthétiques et faciles à mettre à jour ? Car si les pages que nous concevons ont belle allure, c’est bien ; mais qu’y a-t-il derrière, comment sont codées ces magnifiques pages ?


Sera-t-il facile de changer la charte graphique du site ? Ou de modifier la structure d’une page ? Sera-t-il possible de créer de nouvelles pages en réutilisant le travail de mise en forme déjà effectué ?


Bref, à quoi sert d’avoir une voiture rutilante, avec toit ouvrant, jantes alliage, rétroviseurs électriques et tout le tralala, s’il faut démonter le moteur pour faire la vidange ? C’est une comparaison exagérée, certes, mais qui a le mérite de poser clairement le problème.


Vous avez donc compris qu’au-delà du résultat affiché d’un site web, il faut penser à sa maintenance : rectifications, mises à jour, changements de mise en page doivent pouvoir s’effectuer facilement. Il nous faut donc apprendre le langage HTML, mais pas seulement. Existe-t-il également une technique pour obtenir une mise en page à la fois précise et souple ? Bien sûr ! Et vous avez de la chance, tous ces points sont justement l’objet de l’ouvrage qui se trouve entre vos mains !


Une méthode moderne, pour créer des sites web de bonne qualité et faciles à maintenir, consiste à écrire les pages en HTML, langage clair et efficace, en association avec des feuilles de styles ou CSS, pour Cascading Style Sheets. Nous étudierons les bases du langage HTML, puis les nouveautés apportées par la version HTML 5 afin de les utiliser à bon escient en fonction du public visé, donc des navigateurs concernés. Pour certaines anciennes versions de navigateurs qui ne reconnaissent pas la dernière version HTML 5, des solutions de remplacement ou de compatibilité seront indiquées.


Les feuilles de styles sont utilisées depuis longtemps dans les traitements de texte. Elles facilitent la mise en forme, tout en rendant plus homogènes les différentes pages d’un long document. En ce qui concerne les pages web, les premières normes pour les feuilles de styles, CSS 1, ont été publiées fin 1996, suivies des normes CSS 2 en 1998. La prise en compte de la version CSS 3, qui est le futur du Web, n’est pas encore complète mais commence à être une réalité : nous verrons que si certaines propriétés nouvelles sont déjà utilisables, d’autres devront attendre encore d’être comprises par l’essentiel des navigateurs du marché ou parfois que leur mise au point soit définitive !


Les avantages cumulés du HTML et des CSS sont disponibles, profitons-en ! Et découvrons ensemble dans cet ouvrage tout le bénéfice que l’utilisation rationnelle de ces normes nous apporte : une façon différente d’appréhender la conception des pages web. Il suffit de s’y aventurer pour être conquis... Bonne lecture !


Structure de l’ouvrage


Le premier chapitre est une introduction qui nous présente le principe général du langage HTML, des feuilles de styles et d’une bonne écriture HTML/CSS.


Le deuxième chapitre explique de façon concrète les bases du HTML. À partir d’exemples, il détaille l’utilisation des principales balises HTML, présente leur classement par types de balise et leur hiérarchie dans une page web. Il fournit les quelques mots de vocabulaire utilisés par la suite pour expliquer la conception d’une feuille de styles.


Les spécificités apportées par la norme HTML 5 sont traitées dans le troisième chapitre. Ces nouveaux éléments pourront être utilisés au fur et à mesure de leur prise en compte par les navigateurs.


Au quatrième chapitre apparaissent les feuilles de styles. À partir d’exemples, nous verrons de quelle façon et à quel endroit les écrire, quelles unités de mesure utiliser, etc.


Les propriétés de styles définies pour la norme CSS 2 constituent toujours la base des CSS 3 ; elles sont détaillées dans les cinquième et sixième chapitres, qui expliquent respectivement les propriétés de mise en forme et celles liées au positionnement des éléments dans la page. Des exemples illustrent chaque propriété, dont toutes les valeurs possibles sont détaillées. Les principales nouveautés apportées par la norme CSS 3 sont expliquées de la même façon, dans le septième chapitre.


Le huitième chapitre est une synthèse des précédents : à partir de nos connaissances en HTML et CSS, nous construirons ensemble les trames de sites complets, d’abord avec des blocs de couleur unie, puis avec des images de fond pour créer des sites réellement finis.


Après cela, nous nous rendrons dans le domaine des pages web pour smartphones et tablettes. Ce neuvième chapitre explique dans un premier temps le principe de conception pour les écrans de poche. Ensuite, il reprend le dernier exemple complet du chapitre précédent, pour en proposer une version qui s’adapte automatiquement au Web mobile en fonction de la taille de l’écran.


Le dixième chapitre nous parle des autres médias pour lesquels des propriétés de styles existent, plus particulièrement les pages destinées à l’impression et la diffusion sonore des pages web.


En annexes se trouvent les noms et codes des couleurs de base, un tableau de synthèse sur le comportement des principaux navigateurs. Suivent un index des propriétés, en guise de formulaire, puis une liste de références bibliographiques et de sites web utiles.


Les fichiers qui servent d’exemples dans le livre peuvent être téléchargés à l’adresse http://livre.antevox.fr ainsi qu’à partir de la fiche de l’ouvrage sur http://www.editions-eyrolles.com.


Crédits des photographies et illustrations


Tous droits réservés pour toutes les photographies et illustrations publiées dans cet ouvrage.


Les crédits qui ne figurent pas dans les légendes des illustrations sont mentionnés ci-après.
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Introduction au HTML et aux feuilles de styles CSS


Que signifient HTML et CSS ?


Quels avantages nous apportent les feuilles de styles ?


Comment se partagent-elles le « travail » de mise en page avec le code HTML ?
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Cette introduction nous emmène à la découverte de quelques notions fondamentales à propos du HTML et des feuilles de styles CSS. Ce sera aussi l’occasion, à partir d’exemples, de poser les principes d’une bonne écriture des pages web.


Signification de HTML et CSS


Le sigle HTML correspond aux initiales de « HyperText Markup Language », c’est-à-dire langage de marquage hypertexte.


Cela signifie que la mise en place d’une page web (titres, paragraphes, images...) utilisera des caractères pour marquer d’une certaine façon les différentes parties du texte. Parmi ces caractères de marquage, certains correspondront à des liens vers d’autres pages web : ce sont des liens hypertextes.


Le HTML 4 a évolué vers l’appellation XHTML 1, avant de revenir à son nom initial HTML pour la version 5. Le « X » de XHTML vient de XML, soit eXtensible Markup Language, langage plus complexe et plus strict que le HTML. C’est lui qui a inspiré la transition du HTML vers la forme plus rigoureuse qu’est le XHTML. Son successeur, le HTML 5, accepte à nouveau une syntaxe plus souple, tout en conservant les bases et les acquis de la version XHTML 1.


Quant à CSS, cela signifie « Cascading Style Sheets », ce qui se traduit en français par feuilles de styles en cascade. À la version courante CSS 2 vient s’ajouter la dernière norme CSS 3, qui reprend l’existant et ajoute de nouvelles propriétés très intéressantes.


La feuille de styles fournit la mise en forme des éléments de la page, qui auront été écrits en HTML. Elle s’applique à une ou plusieurs pages du site.


Le terme « en cascade » indique que la mise en forme d’une page peut faire appel à plusieurs feuilles de styles. Les différentes propriétés affectées à un même élément s’ajoutent alors pour lui donner sa mise en forme finale. Il arrive parfois qu’une propriété contredise une autre qui aura été définie auparavant : dans ce cas, des règles de priorité s’appliquent et c’est généralement le dernier style défini qui est pris en compte.


Principes de base pour une page web


Voici les principales qualités demandées à une page web : qu’elle soit claire dans sa conception, accessible à tous et que son esthétique s’accorde bien avec son contenu.


Choix sensé des balises HTML


En HTML, chaque élément doit être porteur de sens. Par exemple :




	Pour un titre de page, utiliser un titre de niveau 1 <h1> plutôt qu’un paragraphe quelconque <p>.


	Pour un menu (liste de liens), choisir une liste sans numérotation <ul>.





L’utilisation de balises qui donnent du sens présente plusieurs intérêts :




	le code sera plus clair pour le développeur et la maintenance future du site en sera facilitée ;


	les moteurs de recherche indexeront mieux les pages, car ils y retrouveront plus facilement les mots-clés essentiels ;


	l’accessibilité sera améliorée pour les personnes en situation de handicap visuel.





Adaptation aux navigateurs


Il s’agit de couvrir, autant que possible, une large gamme de navigateurs :




	différents logiciels du marché ;


	divers systèmes d’exploitation ;


	d’autres médias que le PC, comme les téléphones mobiles de type smartphone ou les tablettes numériques...





De plus, les pages web doivent rester lisibles lorsque la feuille de styles n’est pas prise en compte :




	lecture en mode texte ;


	lecture vocale ou en braille ;


	anciens navigateurs qui ne reconnaissent pas complètement les styles.
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FIGURE 1–1 Nos pages doivent pouvoir s’afficher dans différents navigateurs.





Accessibilité


L’accès aux personnes handicapées (que le handicap soit visuel, auditif, moteur) doit être facilité :




	Proposez une navigation alternative lorsque sont utilisés des menus graphiques ou reposant sur des scripts (des modules complémentaires, appelés plug-ins en anglais, sont nécessaires pour l’affichage d’éléments Flash, Java...).


	Évitez les structures de page reposant sur des cadres (frames) ou des tableaux, réservez les tableaux à la présentation de données alignées.


	Ne vous basez pas uniquement sur les couleurs, permettez également l’augmentation de la taille du texte.


	Proposez une alternative aux contenus purement visuels (images) ou auditifs, facilitez la lecture des liens hypertextes...





L’apparence, fonction du thème et du public concerné


Le choix des couleurs et des polices de caractères est fonction du style à donner aux pages web, donc de leur thème et du public visé.


Polices de caractères




	Pour le Web, utilisez généralement des polices sans sérif (Arial, Helvetica, Trebuchet, Verdana...).


	Réservez aux titres les autres polices et surtout les polices fantaisie.


	N’abusez pas de l’italique, à réserver pour quelques mots ou remarques.


	Évitez les caractères trop petits pour des paragraphes entiers.


	Limitez à deux ou trois le nombre de polices différentes dans une même page.
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FIGURE 1–2 Choisissez des polices lisibles et harmonieuses : ne suivez pas ce très mauvais exemple !





En résumé, quelques sentiments liés aux couleurs


Les différentes couleurs correspondent à des sentiments, des impressions, des atmosphères. La connaissance de ces relations peut nous aider à choisir le graphisme du site à créer, en fonction de son sujet et de la catégorie d’internautes auquel il est destiné. Voici les valeurs communément associées aux couleurs les plus courantes :




	Les couleurs chaudes, telles que le jaune, l’orange et le rouge, représentent la chaleur et le dynamisme, ainsi que les impulsions.


	Les couleurs froides, comme le bleu, le vert et le violet, indiquent la fraîcheur, le calme et aussi le raisonnement (sciences).


	Les couleurs vives sont associées à l’action.


	Les couleurs pastel font penser à la poésie et donnent une impression de sensibilité.


	Enfin, le gris et le blanc sont des couleurs passe-partout.





Homogénéité du site


Les différentes pages d’un site doivent présenter un minimum d’homogénéité entre elles. Elles proposeront par exemple des variations autour d’un graphisme commun.


Il est donc important de définir une « charte graphique » (polices, couleurs, logos...) à partir de laquelle les pages seront construites.
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FIGURE 1–3 Bien choisir les couleurs d’une page





Principes d’une bonne écriture HTML/CSS : donner du sens au codage


L’essentiel est de séparer le contenu (codé en HTML) de la mise en forme (feuilles de styles CSS). Cette méthode présente plusieurs avantages, notamment la clarté du code et la possibilité de définir des styles communs à plusieurs pages.


Voici quelques exemples de mise en forme à l’aide de balises qui donnent du sens au texte. Ils utilisent le principe des balises, que nous n’avons pas encore détaillé car c’est l’objet du chapitre qui suit. Cependant c’est une première approche intéressante, avant de se jeter dans le grand bain du HTML et des CSS !


Titre de page


Au lieu d’écrire le titre dans un paragraphe normal <p> et de l’affubler d’une tonne de mises en forme (grande taille, gras, espacement au-dessus et en dessous), codez-le plutôt comme « titre de niveau 1 » avec la balise <h1>. Si besoin est, sa mise en forme pourra être complétée à l’aide d’une règle de style CSS :




	dans le code HTML : <h1>Ici un titre</h1>



	et dans la feuille de styles : h1 { ...mise en forme...}






Mise en gras ou en italique


Pour l’accentuation de mots, en gras ou en italique, la norme HTML 4 proposait autrefois les balises <b> (gras, qui se dit bold en anglais) et <i> (italique). Tant en XHTML 1 qu’en HTML 5, ces deux mises en relief s’effectuent à l’aide des balises <strong> et <em>.


Ce petit rappel historique n’est pas là par hasard, car il correspond bien à la philosophie du HTML depuis plusieurs années, qui consiste à « donner du sens au codage ».




	Les nouvelles balises <strong> et <em> indiquent une mise en relief plus ou moins prononcée sans dire par quel moyen elle s’effectuera, notamment sans préciser qu’il s’agit du gras ou de l’italique.


	Ainsi par exemple, le concepteur de la page peut effectuer cette accentuation par un changement de couleur du texte, sans recourir ni au gras ni à l’italique. D’où l’intérêt de ne pas indiquer le type de mise en forme dans la balise elle-même.


	Si les balises balises <b> (bold pour gras) et <i> (italique) font à nouveau partie de la norme HTML 5, elles ne doivent servir qu’à appliquer une mise en forme, sans aucune notion de mise en relief du texte concerné.





Liste de liens hypertextes (menu)


Pour écrire un menu, évitez d’avoir recours à une succession de balises <p>. Préférez-leur une structure de liste en délimitant l’ensemble par la balise <ul> (liste non numérotée), et chaque ligne par une balise <li>. Nous reviendrons bientôt sur l’utilisation de ces balises.


Ainsi, cette partie se différenciera du texte et constituera un ensemble homogène, avec une fonction bien précise : celle d’un menu. Par contre, si la suite de la page contient des paragraphes <p> incluant aussi des liens hypertextes, ceux-ci seront bien repérés comme représentant le texte de la page.





À NOTER Menu en début de page


Puisque nous parlons de menu, il faut signaler que sa place de choix dans le code se trouve au début de la page. Celle-ci sera alors mieux comprise par les navigateurs qui lisent la page en mode texte, d’où une accessibilité améliorée pour les personnes handicapées et un meilleur référencement par les moteurs de recherche.
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FIGURE 1–4 Cet extrait de page contient en haut un titre de niveau 1 (nom du site), à gauche une liste de liens (menu général) et sur la droite un paragraphe de texte. Il provient de la page d’accueil du site http://www.framasoft.net, portail de la communauté francophone des logiciels libres.





Intérêt des feuilles de styles


L’utilisation des feuilles de styles n’a pas pour seul but de répondre aux normes et de faire plaisir au W3C (consortium qui définit les règles de codage des pages web : http://www.w3.org). Un bénéfice réel et concret découle de cette façon de travailler.


La dissociation du contenu (HTML) et de la mise en forme (feuille de styles) permet :




	de retrouver et corriger plus facilement le texte des pages ;


	d’utiliser une feuille de styles externe, commune aux différentes pages d’un site. Il en résulte une meilleure unité graphique entre ces pages et aussi des mises à jour plus simples par la suite. Une modification dans la feuille de styles externe se répercute d’un seul coup sur toutes les pages du site.





La mise en page est beaucoup plus légère, car elle ne nécessite plus, comme dans un lointain passé, l’utilisation de tableaux. Les CSS permettent en effet de positionner les différentes partie d’une page web :




	soit de façon rigoureuse : blocs fixes dont les coordonnées sont choisies ;


	soit d’une manière souple : blocs flottants qui s’alignent les uns par rapport aux autres.
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FIGURE 1–5 Une page web est constituée de blocs contenant du texte et des images (extrait de la page http://lea-linux.org, site francophone d’entraide pour les utilisateurs de Linux).





Cette présentation était l’occasion de connaître quelques principes de base auxquels nous ferons référence plus tard. Le chapitre qui suit va nous donner des outils concrets pour écrire une page HTML et nous préparer à la mise en place d’une feuille de styles.
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L’essentiel du HTML


Qu’est-ce qu’une page web et quelle en est la structure ? Quelles sont les règles d’imbrication des balises HTML ?


Partons à la découverte du langage HTML 5, dont le codage de base est le même que celui de la version XHTML 1, compatible avec une gamme plus large de navigateurs.


SOMMAIRE
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	Évolution de la norme HTML


	Premières règles d’écriture HTML


	Principales balises HTML


	Deux catégories d’éléments


	Hiérarchie des éléments : l’héritage


	Compléments sur les balises d’en-tête


	Validation du code HTML








Dans le contenu d’une page web, chaque balise HTML représente un élément. Après avoir étudié l’utilisation de ces balises, nous nous intéresserons à leur imbrication : un élément est toujours inclus à l’intérieur d’un autre, ne serait-ce que celui qui délimite et englobe le contenu de la page. La hiérarchie entre ces éléments est importante à comprendre pour ensuite bien utiliser les feuilles de styles.


Dans ce chapitre nous préciserons quelques termes, essentiels pour comprendre les feuilles de styles. Toutes ces notions ainsi que la plupart des balises sont valables pour les deux normes XHTML 1 et HTML 5 ; les différences seront indiquées chaque fois qu’il s’en présentera.


Principe des balises





HISTOIRE Naissance du HTML


Le langage HTML fut inventé en 1990 par Tim Berners-Lee lorsqu’il travaillait au CERN de Genève (Centre Européen de Recherche Nucléaire). L’objectif était alors d’afficher des pages d’information ayant les propriétés suivantes :




	Les pages étaient reliées entre elles par des liens hypertextes (ces liens sur lesquels, aujourd’hui, nous n’arrêtons pas de cliquer !).


	Ces documents devaient être lisibles sur tous les ordinateurs, quel que soit leur système d’exploitation : Windows, Unix, Mac OS, etc.





Tim Berners-Lee a poursuivi ce travail en fondant le W3C, World Wide Web Consortium. Cet organisme regroupe les principaux acteurs du Web ; il standardise et fait évoluer les différentes normes du monde Internet.





C’est pour constituer un ensemble de pages reliées entre elles, accessibles de n’importe quelle machine sur le réseau, que le HTML fut créé, sur le principe du codage de portions de texte à l’aide de balises. Cette méthode reste bien sûr d’actualité, les pages du Web étant exclusivement codées avec des caractères.


Les différentes parties de texte sont donc délimitées par des « balises », qui donnent des indications de mise en forme ou de structuration, l’une d’elles (<a> comme ancre) servant à relier les pages entre elles par les fameux liens hypertextes.


Par exemple, la mise en italique du mot « bonjour » s’écrit :






<em>bonjour</em>










NORMES La balise <em> remplace la balise <i>


Difficile de résister à l’usage de cette balise <i> qui est si simple et intuitive : i comme italique ! À présent, la norme lui préfère la balise <em> (emphase) : elle est plus générale et indique une mise en relief du texte.


Ainsi, si cette balise <em> produit par défaut de l’italique, libre au concepteur d’indiquer dans sa feuille de styles que cette mise en relief ne se fera pas en italique mais, pourquoi pas, en jaune sur fond rose... C’est très gai, non ?





Autre exemple d’élément (ici un titre de niveau1) :






<h1>Premier chapitre</h1>







Les mots ainsi encadrés par la balise <h1> seront écrits en caractères gras et de grande taille. Ils seront aussi plus clairement séparés du texte qui les entoure.


Évolution de la norme HTML


Après sa version 4, le HTML a évolué vers une norme dont la syntaxe est plus rigide, mais plus rigoureuse, d’où un code clarifié qui simplifie la maintenance des pages web. Cette version a été appelée XHTML 1, de façon à bien marquer cette orientation.


Son successeur, le HTML 5, a repris la dénomination initiale car il est redevenu plus tolérant pour le codage. Cependant, il reste fortement conseillé de conserver les bonnes habitudes introduites par le XHTML.


Ces pratiques éclairées n’ont rien de compliqué et consistent également à utiliser les feuilles de styles CSS (Cascading Style Sheets), de façon à ne pas mélanger le contenu du texte et sa mise en forme. Nous allons étudier tout cela de façon progressive : après avoir posé la base que constitue le code HTML, nous passerons à l’étude des CSS.





NORMES
Méli-mélo de numéros pour les normes HTML/XHTML


Entre HTML et XHTML, les numérotations de versions ont été disparates, car au HTML 4 a succédé le XHTML 1, puis le HTML 5. Voici l’explication de ce cheminement sinueux.




	Apparu en 1997, le HTML version 4 a fait place en 2000 au XHTML 1, plus rigoureux dans ses règles d’écriture, la lettre « X » correspondant à un rapprochement avec le langage XML. La version suivante aurait dû être le XHTML 2 et induire une rupture technologique, mais la compatibilité nécessaire avec les sites et navigateurs existants rendait ce cap difficile à maintenir.


	C’est pourquoi le W3C a adopté en 2007 les propositions du WHATWG (Web Hypertext Application Technology Working Group) pour la création de la norme HTML 5. L’appellation HTML est reprise, car cette version 5 réintroduit quelques éléments et tolérances dont ont besoin les éditeurs Wysiwyg (what you see is what you get). Ces logiciels mélangent le contenu et la mise en forme, celle-ci s’effectuant à l’aide de la souris et sans écrire de code.


	Il existe également une version XHTML 5 dont nous n’aurons pas l’utilité dans cet ouvrage : hormis deux lignes d’en-tête, elle partage les mêmes balises que le HTML5, mais donne l’accès à des données au format XML (eXtensible Markup Language) utilisant des balises personnalisables. Quant à la version XHTML 2, son développement a officiellement été abandonné en 2009.








Premières règles d’écriture HTML


Familiarisons-nous avec les principes de base qui valent pour l’écriture d’un fichier HTML : son nom d’abord, puis la façon d’écrire son contenu.


Règles pour les noms des fichiers


Chaque page web est un fichier dont le nom peut comprendre des lettres, des chiffres et des tirets. À éviter : les espaces, les caractères accentués et le « ç ». Son extension est généralement « .html ».


La première page du site et de chacun de ses sous-dossiers doit être nommée index.html (ou index.htm). En effet, c’est cette page de nom index qui s’affichera par défaut si l’internaute tape l’adresse de votre site sans préciser le nom du fichier, comme dans www.votresite.com. S’il n’existe pas de page nommée index, l’internaute ne verra alors qu’une liste de fichiers et de sous-dossiers, façon explorateur de fichiers...





REMARQUE Arborescence du site


Lorsque le site comprend des sous-niveaux, notez qu’il faut saisir dans la barre d’adresse le séparateur /, habituel également dans le monde Unix/Linux, tandis que l’explorateur de fichiers sous Windows utilise la barre oblique inverse ou antislash \...





Règles d’écriture des balises en HTML et XHTML


Nous avons vu que le passage du HTML au XHTML a apporté une écriture plus précise, pour plus de logique et de clarté dans le codage de nos pages web. Ces règles du XHTML sont simples à énoncer :




	les balises s’écrivent toujours en minuscules ;


	chaque balise doit être refermée.





Le HTML 5 est plus tolérant, considérant par exemple que le début d’un nouveau paragraphe entraîne automatiquement la fermeture du précédent, même si celle-ci n’a pas été précisée. Cependant, la notation plus rigoureuse du XHTML est vivement conseillée : non seulement cette écriture reste valide en HTML 5, mais elle ne peut que faciliter la lecture du code et éviter des erreurs.





NORMES Fermeture des balises simples


En XHTML, toutes les balises doivent être fermées, y compris celles qui, n’entourant pas de contenu, ne s’écrivent pas par paires. Leur barre de fermeture est alors intégrée dans la balise elle-même :




	Saut de ligne : <br /> au lieu de <br>



	Tracé d’une ligne horizontale : <hr /> au lieu de <hr>



	Image : <img src="logo.gif" /> au lieu de <img src="logo.gif">






Cette barre de fermeture interne est facultative en HTML 5, qui accepte donc les deux formes d’écriture.





En ce qui concerne les attributs des balises, ils sont à écrire entre guillemets simples ou doubles. Par exemple, la balise qui affiche l’image fournie par le fichier logo.gif s’écrit :






<img src="logo.gif" />







Par ailleurs, lorsqu’il y a imbrication de balises dans le code, leur ordre de fermeture doit être l’inverse de celui d’ouverture :






<h1>...<em>...</em></h1>







Structure d’une page HTML


Une page HTML s’écrit de la façon suivante :




	Sur la première ligne, la balise <!DOCTYPE ...> indique la version de HTML ou XHTML utilisée.


	Le reste de la page est encadré par des balises <html> et </html> qui signifient début et fin de HTML.


	Entre ces deux balises se trouvent deux parties : l’en-tête de la page entre <head> et </head> et le contenu (le corps) de la page entre <body> et </body>.





Structure générale d’une page HTML






<!DOCTYPE html>

<html>

  <head>

    <title>Titre affiché dans la barre du navigateur

    </title>

             ...

  </head>

  <body>

    ...Contenu de la page...

  </body>

</html>







Notez qu’en XHTML, la balise <!DOCTYPE ...> est beaucoup plus longue et un peu barbare ; la version simplifiée écrite ici correspond à la norme HTML 5. Ne vous inquiétez pas pour autant : un simple copier-coller nous fournira le bon DOCTYPE et nous y reviendrons plus loin. Notez que cette balise est la seule à s’écrire en majuscules, toutes les autres sont en minuscules.


Délimité par les balises <head> et </head>, l’en-tête donne des informations qui ne seront pas visibles dans la page web, sauf la balise <title> qui fournit le titre de la page affiché dans la barre de titre, tout en haut de la fenêtre du navigateur. Les autres balises de l’en-tête indiquent la langue et le codage utilisés, les styles (feuilles de styles CSS), etc. Nous les détaillerons plus loin également.


Tout le contenu visible dans le navigateur, le texte comme les liens vers les images, se trouve dans le corps de la page entre les balises <body> et </body>.


Espaces, sauts de ligne et commentaires invisibles


Dans votre fichier d’édition, vous pouvez sauter des lignes et aérer le code HTML à votre guise : quel que soit le nombre d’espaces ou de sauts de lignes se succédant entre deux mots, le navigateur n’affichera qu’un seul espace.
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FIGURE 2–1 Les suites d’espaces et les sauts de ligne tapés dans le code HTML sont ignorés lors de l’affichage.





Pour créer un saut de ligne qui sera effectivement affiché, il faut utiliser la balise <br /> (comme break).


Pour forcer l’affichage de plusieurs espaces successifs sur une ligne, il faut utiliser le caractère spécial &nbsp; pour non breakable space, ou espace insécable en français.





SYNTAXE Caractères spéciaux


Attention, tous les caractères spéciaux (dont l’espace insécable &nbsp;) commencent par l’esperluette (&) et se terminent par un point-virgule, qu’il ne faut pas oublier.





Par ailleurs, il est toujours utile de placer des commentaires dans le code HTML, pour s’y retrouver plus tard. Ils ne seront pas affichés par le navigateur, mais constituent une aide pour celui qui écrit ou lit le code source de la page. Ils peuvent être écrits sur une ou plusieurs lignes et sont délimités par les balises <!-- et -->.


Exemples de commentaires






<!-- Ici un commentaire pour le créateur de la page -->

 

<!--

  Et là un autre exemple de commentaire,

  sur plusieurs lignes cette fois,

  toujours à l’attention du programmeur.

-->







Principales balises HTML


L’expérience montre que dans l’utilisation d’un logiciel de traitement de texte, par exemple, ce sont toujours les mêmes fonctions de base qui sont utilisées et qui permettent de satisfaire la majorité des besoins.


De même en HTML, la connaissance de quelques balises simples nous suffira pour une première approche et dans la plupart des utilisations courantes.


Un exemple pour commencer


Avant de détailler ces balises essentielles utilisées en HTML, voici un exemple concret et illustré qui nous permettra d’en découvrir quelques-unes en avant-première.


Exemple de page codée en HTML






<!DOCTYPE html> [image: image]

<html> [image: image]

 

<head>

    <meta charset="utf-8" /> [image: image]

    <title>Blog de Vincent THYME</title> [image: image]

</head>

<body>

    <h1>Bienvenue chez Vincent THYME</h1> [image: image]

    <h2>Mon blog à quatre sous</h2> [image: image]

    <p> [image: image]

       Voici quelques petites lignes à l’attention de

       mes visiteurs. Je voudrais partager avec vous

       <em>mes passions, mes idées, mes projets</em>...

    </p>

    <h2>Mes activités préférées</h2> [image: image]

    <ul> [image: image]

        <li>Le surf</li>

        <li>La plongée sous-marine</li>

        <li>L’informatique</li>

    </ul>

</body>

 

</html>







La figure 2-2 montre le résultat de cette page intitulée Blog de Vincent Thyme. Nous allons étudier et commenter les balises qui la composent.




[image: image]


FIGURE 2–2 Le blog de Vincent : une première page toute simple en HTML





Les deux premières balises


[image: image] <!DOCTYPE html> nous indique que cette page est codée en HTML. Cette forme simplifiée est née avec le HTML 5, car les versions précédentes étaient bien plus compliquées, comme l’indique plus loin la remarque qui donne l’équivalent de cette ligne en XHTML.





PRÉCISION Pas de numéro de version dans la balise DOCTYPE


Depuis la version 5 du HTML, la balise DOCTYPE n’indique aucun numéro de version. Cela correspond à la philosophie des initiateurs du HTML 5 : l’objectif est de toujours prendre en compte l’existant, les navigateurs devant reconnaître toutes les façons de coder les pages web, les anciennes comme les nouvelles, ce qui est effectivement le cas dans la pratique.





[image: image] La deuxième balise <html> indique le début du code HTML. Il est possible d’y spécifier la langue utilisée, en écrivant par exemple :
<html lang="fr">.


La version XHTML de cette balise, fournie dans la remarque page suivante, est beaucoup plus complexe.


En revanche, la balise de fermeture associée, qui se place tout à la fin du fichier, s’écrit simplement </html> dans toutes les versions de HTML ou de XHTML.


En-tête


[image: image] La première ligne de l’en-tête est nécessairement la balise <meta ...> qui indique le type de codage utilisé, ici utf-8. Si le fichier HTML est bien enregistré suivant ce codage utf-8 (recherchez cette option dans le logiciel que vous utilisez pour écrire ce fichier), il sera possible de taper tels quels les accents, le ç et le symbole €, sans avoir à les coder avec des entités HTML, comme « &euro; ».


La forme XHTML de cette balise était moins simple, comme indiqué en aparté.


[image: image] La balise <title> permet d’écrire un titre qui apparaîtra dans la barre de titre du navigateur, tout en haut de la fenêtre.





NORMES   Premières balises d’une page, en HTML 5 et en XHTML 1


Les quatre premières lignes du code HMTL 5 :




<!DOCTYPE HTML>

<html>

<head>

<meta charset="utf-8">




s’écrivent, en XHTML Strict, version 1.0 :




<!DOCTYPE html PUBLIC "-//W3C//DTD XHTML 1.0 Strict//EN"

          "http://www.w3.org/TR/xhtml1/DTD/xhtml1-strict.dtd">

<html xmlns="http://www.w3.org/1999/xhtml" xml:lang="fr">

<head>

<meta http-equiv="content-type"

      content="text/html; charset=utf-8" />




En XHTML, le DOCTYPE fournit des références de version très précises et la balise <html> donne un lien vers la liste des balises qui sont valides dans cette version.


Cette comparaison suffit pour comprendre que le passage du XHTML au HTML 5 a été animé par une volonté de simplification : le copier-coller n’est plus indispensable pour écrire le début d’une page !


La liste des <!DOCTYPE ...> officiels, pour les différentes versions de HTML ou XHTML, se trouve sur le site du W3C et ils sont également expliqués sur le site pompage.net :




	http://www.w3.org/QA/2002/04/valid-dtd-list.html


	http://www.pompage.net/traduction/le-doctype-qu-il-vous-faut








Corps de la page


[image: image] La balise <h1> met en forme le titre de niveau 1 : grande taille, gras, espacement important au-dessus et en dessous.


[image: image]/[image: image] Les balises <h2> correspondent à des sous-titres : taille un peu moins grande, un peu moins d’espacement autour.


[image: image] Le paragraphe <p> permet d’écrire une phrase. Quelques mots sont en italique à la fin de celle-ci, grâce à la balise <em> imbriquée à l’intérieur des balises <p> ... </p>.


[image: image] Enfin, la page se termine par une liste à puces indiquée par la balise <ul>, chaque ligne étant repérée par une balise <li>, ce qui signifie retour à la ligne et nouvelle puce.


Quittons maintenant ce premier exemple pour présenter en détail les  balises HTML les plus utiles.


Paragraphes et titres


Chaque paragraphe est encadré par les balises <p> ... </p>. Un paragraphe ne contient jamais d’autres paragraphes, mais peut inclure des balises de mise en forme, comme le gras ou l’italique, des liens hypertextes et des images.


Les titres sont des balises commençant par h comme header, c’est-à-dire en-tête en anglais. <h1>, <h2> et <h3>, ... correspondent à différents niveaux de titre : <h1> pour un titre de niveau 1, <h2> pour un sous-titre de niveau 2, etc.





À NOTER Niveaux de titre courants


Il est rare d’utiliser des niveaux de titre au-delà de 3 ou 4. Si ces balises existent jusqu’à <h6>, le titre <h4> correspond à un texte de taille normale mis en gras, <h5> et <h6> donnant des caractères plus petits. La figure 2-3 donne un aperçu des tailles associées aux différents niveaux de titre.







[image: image]


FIGURE 2–3 Différences de taille pour les niveaux de titre 1 à 6, encadrés par les balises <h1> ... </h1> jusqu’à <h6> ... </h6>.





Mise en forme commune à une partie du texte


Pour regrouper en un seul bloc un ensemble de paragraphes, de titres, etc., il suffit de les encadrer avec les balises <div> .... </div> (div comme une division ou partie d’une page). Le bloc ainsi constitué peut être encadré, mis en forme ou positionné dans la page, à l’aide des styles CSS qui seront abordés dans les chapitres suivants.


Les balises <span> ... </span> permettent de regrouper plusieurs mots d’un paragraphe et de leur donner une mise en forme commune, par exemple pour la taille, la couleur ou la police de caractère. Le mot anglais span signifiant portée, cela revient à sélectionner une partie du texte à mettre en forme, quelques mots ou quelques lettres. Il ne s’agit pas ici d’un bloc de texte dont la position est définie dans la page, mais d’un groupe de mots ou de lettres qui conserve sa place à l’intérieur d’un paragraphe.





À NOTER Balises génériques


Les balises <div> et <span> sont appelées balises génériques, parce qu’elles n’ont pas de sens en elles-mêmes. Pour respecter l’esprit du HTML, il est préférable de ne pas en abuser et d’utiliser autant que possible des balises qui ont une signification, donnant une indication sur l’importance ou le rôle du contenu :




	
<strong> ou <em> sera plus approprié que <span> pour une mise en relief du texte, même si ce n’est pas du gras ou de l’italique


	
<h1> ou <h2>, ... pour un titre, <p> pour un paragraphe unique, remplaceront avantageusement un <div> s’il peut être évité.








Principales mises en forme


Italique et gras


L’italique s’obtient avec la balise <em> ... </em> qui signifie en anglais emphasis, c’est-à-dire accent ou insistance. Elle n’entraîne pas de retour à la ligne, ce n’est pas un « bloc » de texte.


Pour mettre un terme en gras, il suffit de l’encadrer avec la balise <strong> ... </strong>, comme str²onger emphasis, soit encore plus en relieff qu’avec la balise <em>.





À NOTER   Modifier la mise en forme par défaut


Les balises <em> et <strong> correspondent par défaut à l’italique et au gras. Mais grâce aux styles CSS, vous pouvez décider de remplacer ces mises en forme. Par exemple :




	l’italique fera place à un texte en vert, police Arial ;


	le gras sera remplacé par du blanc sur fond bleu.





Dans les deux cas, l’idée de mettre le texte en relief est respectée, mais avec d’autres apparences que le gras et l’italique. Cette modification de la mise en forme par défaut sera d’ailleurs possible pour toutes les balises HTML.





Exposant et indice


Les balises <sup> ... </sup> et <sub> ... </sub> permettent respectivement de placer un caractère en exposant ou en indice, comme dans l’exemple suivant :






<p>

   Unité de volume : m<sup>3</sup>

   <br />

   Formule de la molécule d'eau : H<sub>2</sub>O

</p>







La taille du texte entre ces balises sup et sub est diminuée, avec un décalage vers le haut pour sup, vers le bas avec sub.


Annotations en petite taille de caractères


Pour afficher un texte en plus petite taille, il est pratique d’utiliser la balise <small> ... </small>, qui réduit la taille du texte pour afficher un commentaire, une annotation ou une référence. Cependant, l’emploi de cette balise pour une simple mise en forme est à éviter, car le texte qu’elle encadre doit vraiment correspondre à un contenu accessoire et indépendant du contenu principal. Pour la simple réduction de taille des caractères, nous utiliserons les feuilles de styles.


Citation avec retrait


La balise <blockquote> ... </blockquote> permet de faire figurer une citation dans une page, avec un effet de mise en page qui consiste en une mise en retrait du texte.


Cependant, si le seul but est d’augmenter la marge de gauche du texte sans qu’il n’y ait de notion de citation, il est préférable là encore d’effectuer cette mise en forme à l’aide d’une feuille de styles.


Cette balise n’étant pas un conteneur, le texte qu’elle contient doit être placé à l’intérieur d’une balise <p> ou d’un bloc <div>, comme dans l’exemple de la page suivante.






<h4>La devise des Trois Mousquetaires</h4>

<blockquote>

  <p>Un pour tous, tous pour un !</p>

</blockquote>







Il existe un attribut cite qui peut être inclus dans la balise <blockquote> pour donner la référence de la citation. Cela peut être par exemple une adresse web :






<blockquote cite="http://www.w3.org/TR/html5/">







ou encore un numéro ISBN pour un livre :






<blockquote cite="ISBN:978-2-212-12724-9">







ou bien toute autre référence universelle, appelée URI comme Uniform Resource Identifier.


Liens hypertextes


La balise <a....>...</a> permet d’écrire un lien hypertexte : le curseur prend la forme d’une main au passage de la souris sur ce lien, et un clic affiche la page qui est référencée dans cette balise. Cette balise est dite en ligne, car elle ne produit pas de retour à la ligne.


Exemples simples de liens






<a href="http://livre.antevox.fr"> [image: image]

              Exemples du livre à télécharger

</a>

 

<a href="index.html">Retour à la page d’accueil</a> [image: image]

<a href="documents/liste.html">Documents à télécharger</a> [image: image]







L’attribut href (hypertext reference) est obligatoire, puisqu’il indique l’adresse de la page à afficher lors d’un clic sur ce lien.


Cela peut être une adresse internet [image: image] ou un nom de fichier seul [image: image], lorsque la page à atteindre se trouve située dans le même dossier que la page en cours d’affichage.


Si le fichier est dans un sous-dossier, il faut taper le nom de ce dossier suivi d’un séparateur : / comme sous Unix ou Linux, et non \ comme dans Windows. Le dernier exemple [image: image] affiche le fichier liste.html qui se trouve dans le sous-dossier documents du dossier courant, c’est-à-dire du dossier qui contient la page affichée.


Lien avec attributs accesskey et title







<a href="http://www.antevox.fr"

   accesskey="a"  title="Site de l’auteur">

           Visitez le site de l’auteur

</a>







Il est très utile de faire figurer l’attribut accesskey : les personnes handicapées pourront activer le lien par un appui simultané sur la touche Alt et la lettre indiquée entre guillemets (à condition que ce raccourci ne soit pas déjà utilisé par le navigateur).


L’attribut title permet d’afficher un texte automatiquement dans une bulle au passage de la souris sur le lien, comme le montre la figure 2-4.




[image: image]


FIGURE 2–4 Lien hypertexte : au passage de la souris, le curseur prend la forme d’une main et le contenu de l’attribut title s’affiche dans une bulle.





Lien hypertexte vers un endroit de la page






<a href="#poissons"

   accesskey="p" title="Les habitants de la mer">

         Accès au paragraphe "Les habitants de la mer"

</a>

...

...

<h2 id="poissons">Les habitants de la mer</h2>







Pour mettre en place un lien vers un endroit précis de la page courante, il suffit d’ajouter un identifiant en attribut de la balise destination, par exemple id="toto", ce qui permet de l’atteindre directement grâce au lien <a href="#toto">...</a>.


Si le texte à relier au lien en question n’est pas encadré par une balise, il est possible d’utiliser la balise <a> comme ancre simple, uniquement pour attribuer un identifiant à cette partie du texte :






<a id="toto">Texte à relier au lien interne</a>










À NOTER Dièse # - pas dièse


Le lien <a href="#toto"> ... </a> contient un dièse # avant le nom de l’identifiant, alors que la balise destination contient un attribut id="toto" sans dièse. Bien que cette méthode d’adressage soit très simple, au sujet du dièse ce bémol s’imposait !





Cette méthode permet également de créer un lien vers un endroit précis d’une autre page que celle affichée.


Par exemple, le lien <a href="oiseaux.html#rossignol"> affichera la page oiseaux.html et placera le curseur de la fenêtre sur la balise d’identifiant id="rossignol".


Par ailleurs, la balise <a> permet d’autres types de liens que ceux vers une page web, en particulier des liens de contact vers une adresse de messagerie, comme le montre l’exemple ci-dessous.


Lien vers une adresse de messagerie






<a href="mailto:contact@antevox.fr"

   accesskey="m"

   title="Envoi d’un courriel à l’auteur">

      Pour contacter l’auteur...

</a>







Dans cet exemple, l’attribut href contient mailto: suivi de l’adresse électronique vers laquelle sera envoyé le courriel.


Un clic sur ce lien ouvre le logiciel de messagerie par défaut sur l’ordinateur du visiteur, et remplit la rubrique Destinataire avec l’adresse fournie.


Il est possible d’ajouter un sujet et d’autres destinataires, avec le séparateur ? après l’adresse courriel et le séparateur & par la suite, avant chaque nouveau paramètre :






<a href="mailto:toto@laposte.net?subject=Essai de

                message&cc=titi@gmail.com">

      Envoyer un message

</a>







Dans l’exemple précédent, le destinataire du message est toto@laposte.net, le titre du message est « Essai de message », et il y a un destinataire en copie (cc comme copie carbone) : titi@gmail.com.





ATTENTION Protégez du spam vos adresses de courriel !


Les adresses ainsi inscrites dans une page web peuvent être lues par des logiciels automatiques, qui balaient les pages pour remplir des bases de données d’adresses électroniques à l’usage des spammeurs : ceux qui envoient du spam, ces messages publicitaires indésirables également appelés pourriels.


Il faut donc protéger les adresses :




	soit en codant la balise en JavaScript, programme que ces logiciels n’interprètent pas mais qui est normalement pris en compte par les navigateurs ; une recherche sur Internet vous fournira rapidement différentes solutions, comme celle proposée par ce site autour de la messagerie électronique :







	http://www.arobase.org/spam/se_proteger/prevenir-webmaster.htm







	soit au minimum en modifiant l’adresse, que l’internaute rectifiera à la main dans la fenêtre de sa messagerie, par exemple sous cette forme :


<a href="mailto:titi@pasdespam-laposte.net">
ou encore celle-ci :


<a href="mailto:titi-chez-gmail.com">.
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